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Le Soir Vendredi 12 mai 2023

15à la une

Jouez et gagnez

 
envoyé/reçu

1,00 EUR / SMS

6026
Renseignements : info@mconcept.be - Tél. 03/216 46 84 - Participation possible jusqu’au 24/05/23 à 23h59 - Coût de participation : par 
appel 2,00 EUR - par SMS envoyé/reçu : 1,00 EUR, participation complète par SMS 4,00 EUR - La participation via ces canaux est la seule 
considérée comme valide - Les vainqueurs seront tirés au sort parmi les bonnes réponses et personnellement avertis avec également 
leurs noms communiqués dans votre supplément TV - La participation est illimitée - Un seul cadeau par famille/adresse et par concours 
Les lots ne sont ni échangeables ni convertibles en espèces - Le traitement des données personnelles est soumis à la loi du 30 juillet 2018 
Mineur d’âge (-18 ans) : autorisation parentale obligatoire
Ces concours sont organisés par MConcept sp, n° d’entreprise 0826.398.329, Desguinlei 90 n°12B, 2018 Anvers.

La solution du 28/04 :

Le gagnant de la sem. 08 :

MOROSITE

IL REMPORTE UN IROBOT ROOMBA 

COMBO : C. APPELTANS / 3740 BILZEN

1 2 3 4 5 6 7 8

Recopiez dans les cases ci-dessous les lettres  
des cases numérotées afin de trouver le mot-clé.

AVEZ-VOUS LA SOLUTION ? 

Literie fraîche de 

printemps

Avec la housse de couette « Mexicana », c’est 

un vent de fraicheur qui égaiera votre chambre 

à coucher : le printemps sera bien présent ! La 

housse de couette est réalisée en satin de coton 

de haute qualité : dessus imprimé, dessous uni 

pour apporter un heureux contraste. 

  

dwl.be  

Envoyez la réponse par SMS au 6026 ou  
communiquez-la par téléphone fixe au 0905 23 116.

A GAGNER

3X

PAULINE HOFMANN

U n  confetti  plus  petit  que  la  Bel­
gique,  moins  peuplé,  mais  autre­

ment  plus  puissant.  Septante­cinq  ans
après  la  déclaration  d’indépendance
prononcée  par  David  Ben  Gourion,  Is­
raël est devenu un géant économique et
géopolitique.  Eu  égard  aux  multiples
guerres  de  son  histoire,  l’ascension  is­
raélienne est fulgurante vu son (relatif )
jeune âge, sa taille, mais aussi la pauvre­
té de  son sous­sol. Sans oublier  l’occu­
pation des Territoires palestiniens.

Israël  s’est  hissé  dans  le  peloton  de
tête des économies mondiales,  selon  le
classement de la Banque mondiale. Une
place enviable que le chercheur palesti­
nien  Mark  Muhannad  Ayyash  lit
comme le résultat d’une politique colo­
niale,  démarrée  en  1948.  Pour  Denis
Charbit, professeur de science politique
à  l’Open  University  of  Israel  et  auteur
d’Israël et ses paradoxes,  « il  y  a  trois
facteurs  qui  jouent  dans  la  métamor­
phose d’Israël, passé d’un pays en déve­
loppement  avec  peu  d’institutions,  en­
touré de pays ennemis avec des guerres
successives,  au  rang  de  puissance  éco­
nomique,  militaire,  régionale  et  cultu­
relle »,  sonde­t­il.  « Sans  tomber  dans
l’essentialisme,  et  il  y  a  évidemment
beaucoup de nuances à apporter, mais il
y a un sens de l’étude qui accompagne le
peuple  juif  depuis  sa  formation,  des
codes  sociaux  bien  moins  hiérarchisés
qu’en  Europe  et  un  sens  de  l’adversité.
Evidemment,  ces  aspects  culturels  ont
leur revers de la médaille. »

La tech et le militaire, 
solidement noués
La  puissance  économique  israélienne
repose notamment sur le florissant sec­
teur de la tech. Israël se revendique au­
jourd’hui  comme  une  start-up nation.
Un  développement  solidement  lié  à  la
puissance militaire du pays et, pour cer­
tains, à  l’occupation des Territoires pa­
lestiniens. Les systèmes de surveillance
déployés  par  des  sociétés  israéliennes
font partie des plus efficaces au monde :
derrière le scandale Pegasus, on retrou­
vait  la  firme  israélienne  NSO ;  et  Am­
nesty  international  dénonçait  récem­
ment l’utilisation de technologies de re­
connaissance faciale contre des Palesti­
niens dans la ville de Hébron.

« L’économie  israélienne  ne  s’est  pas
seulement  adaptée  à  la  situation  de
guerre permanente ; elle a répondu aux
besoins  militaires  en  jetant  les  bases
d’un  secteur  de  haute  technologie  qui
est  devenu  son  principal  moteur  de
croissance.  Rapidement,  la  recherche
militaire  a  débouché  sur  des  applica­
tions  civiles  »,  estimait  dans  une  tri­
bune dans Le Monde Jacques Bendelac,
économiste, qui décrit également « l’un
des sociétés occidentales les plus inéga­
litaires ».

A double tranchant
L’embargo  du  président  français
Charles  de  Gaulle  sur  les  armes,  en
1967, quelques jours avant la guerre des
Six Jours, a été en ce sens un tournant,
selon Denis Charbit. « Israël  s’est alors
tourné  vers  les  Etats­Unis  (pour  s’ar­
mer,  NDLR),  mais  l’état­major  s’est
malgré  tout  mis  en  tête  de  développer
une  industrie  militaire  israélienne  sui
generis, pour assurer ses arrières », dé­
crit  le  chercheur.  Aujourd’hui  encore,
l’Etat  hébreu  exporte  ses  technologies
militaires  sur  les  points  chauds  de  la
planète. L’Ukraine a récemment adopté
un  système  d’alerte  anti­missile  israé­
lien.  Mais  pour  Ilan  Greilsammer,  la
puissance  israélienne  s’est  développée
en  dépit  de  l’occupation  sur  les  Terri­
toires  palestiniens.  « Les  importants
budgets  de  défense  auraient  pu  être
consacrés  à  la  recherche  ou  à  d’autres
secteurs », estime le politologue à l’uni­

versité de Bar­Ilan à Tel Aviv.
Sur  la  scène  internationale,  cette

puissance économique et militaire est à
double tranchant pour la diplomatie de
l’Etat hébreu. « D’un côté, les différents
Etats souhaitent profiter de la coopéra­
tion  avec  Israël »,  analyse  Ilan  Greil­
sammer.  Pour  ne  prendre  qu’un
exemple,  si  les  pays  arabes  (comme
Bahreïn, le Soudan, le Maroc ou encore
les Emirats arabes unis) « ont été inté­
ressés  à  reconnaître  Israël  via  les  ac­
cords  d’Abraham,  ce  n’est  pas  par  sio­
nisme  ou  par  amour  de  ce  pays,  mais
parce qu’il était intéressant d’obtenir les
systèmes d’armes israéliens ».

Mais face aux violations des droits hu­
mains contre les Palestiniens, dénoncés
notamment  par  les  différents  rappor­

teurs spéciaux de l’ONU, « la volonté de
coopérer avec Israël est freinée par des
considérations  politiques  sur  le  conflit
et la critique générale de la communau­
té internationale sur la façon dont Israël
occupe  les  territoires »,  continue  Ilan
Greilsammer.  Denis  Charbit,  lui,
« considère  aujourd’hui  qu’Israël  est
trop  puissant.  Face  à  un  acteur  aussi
faible  que  les  Palestiniens  et  dans  un
rapport  de  force  inégal,  nous  essayons
davantage  de  gérer  le  conflit  que  de  le
résoudre. »  Septante­cinq  ans  après  sa
création,  Israël  garde  l’appui  presque
inconditionnel des Etats­Unis et le sou­
tien  européen,  qui  parvient  toujours  à
bloquer l’immense majorité des résolu­
tions  condamnant  les  atteintes  aux
droits humains à l’ONU.

géant Israël est un pays confetti
mais superpuissant

Israël a développé une industrie militaire de pointe. Le système anti­missile
israélien Dôme de fer est l’un des plus efficaces au monde. © PHOTO NEWS.


